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Chapitre 1
Silver Batal, demi-finaliste de la Coupe du monde de course de dragons d’eau, enfouit les poings dans la crinière blanc immaculé de sa monture, mâchoires serrées et paupières plissées, éblouie par les reflets étincelants d’un toboggan de glace dont la surface semblait comme polie.
— Prêt ? demanda-t-elle en son for intérieur à Hiyyan, par le truchement du lien extraordinaire qui les unissait.
Le dragon d’eau, qu’elle chérissait plus que tout, lui répondit par un rugissement et s’élança, ventre à terre, sur la piste glacée. Le col de fourrure qui ornait la cape de Silver fouettait les oreilles et le cou de la jeune dresseuse. À mesure qu’ils gagnaient de la vitesse, le paysage qui les entourait se brouillait pour se fondre en une masse vert pâle. L’Aquinder gardait la tête baissée et les pattes écartées, afin que rien ne vienne ralentir la glissade de son ventre lisse sur la pente gelée.
— Tu ne nous rattraperas jamais ! hurla Silver.
Elle savait que ses paroles, emportées par le vent, parviendraient jusqu’à Mele, qui s’était avancée sur la crête derrière elle. Autrefois servante dans une auberge de la cité royale de Calidia, la jeune fille, devenue son amie, partageait désormais sa vie clandestine. En guise de réponse, Mele poussa un cri de guerre au moment où la dragonne à laquelle elle était liée, une Shorsa baptisée Luap, s’engageait à son tour sur la piste, le corps presque complètement collé au flanc de la montagne.
Silver partit d’un grand éclat de rire, que Hiyyan accompagna d’un gloussement ravi.
L’adolescente savoura ce moment : son cœur et celui de son dragon d’eau battaient à tout rompre sur un même rythme. Leurs respirations s’accéléraient peu à peu et leurs souffles les enveloppaient de voiles de buée toujours plus épais.
— Plus vite, Hiyyan ! le pressa Silver. N’oublie pas qu’on est des champions !
L’Aquinder manifesta son assentiment par un grognement. Le museau au ras de la piste, il se plaqua plus énergiquement encore contre la surface glissante.
— Pas trop près. Ta crinière colle à la glace… On perd de la vitesse.
Silver jeta un coup d’œil derrière elle. Mele et Luap gagnaient du terrain. C’était la première fois que les deux amies s’affrontaient dans une course, car la Shorsa venait tout juste d’être libérée de la dragonnerie royale de Calidia. Or, c’était bien connu, les Shorsas étaient la race de dragons d’eau la plus rapide, celle qui remportait le plus de compétitions. Et même s’ils avaient du mal à marcher sur la terre ferme, leur corps effilé, aérodynamique, leur permettait de filer à toute allure non seulement sur l’eau, mais aussi sur la glace – comme Silver était en train de le découvrir.
— Ha ! ha ! ha !
Le rire triomphal de Mele se répercuta sur les parois de pierre rocheuse où ils se précipitaient à bride abattue. Le fleuve gelé qui serpentait en contrebas se rapprochait un peu plus à chaque seconde. Son adversaire fit soudain irruption dans le champ de vision de Silver. Hiyyan et la dragonne aux mille nuances pastel se retrouvèrent au coude-à-coude.
La Jaspatonienne s’esclaffa à son tour.
— J’ai déjà battu de meilleurs coureurs que toi !
Indignée, Luap renâcla et lui jeta un regard noir. Hiyyan, lui, riait sous cape et, tout à sa joie, envoyait à sa maîtresse une vague de chaleur.
— Ce coup-ci, tu n’y arriveras pas ! fanfaronna Mele en agitant le poing dans les airs en signe de défi.
Les deux adolescentes n’en finissaient plus de pouffer de rire. Elles en avaient le corps secoué de spasmes et le souffle court.
— Finissons-en, glissa Hiyyan à la jeune dresseuse.
Il serrait plus étroitement ses ailes contre ses flancs, pour réduire encore sa résistance au vent. Un grand sourire étirait les lèvres de Silver, pourtant gercées par le froid. Son Aquinder s’était totalement remis de ses blessures. Il faut dire que peu de temps auparavant, il avait dû affronter non seulement un redoutable monstre des cavernes, mais aussi toute une ribambelle de dragons d’eau ennemis. Heureusement, il avait recouvré toutes ses forces après les trois courses éprouvantes qu’il avait livrées au Festival d’automne. Désormais complètement guéri, il y avait gagné en force et en robustesse. Le mérite en revenait à Nebekker : la vieille femme maîtrisait à merveille l’art de la médecine.
— Tu as raison ! La victoire nous appartient, mon Hiyyan ! Aucun adversaire ne peut nous résister.
Le monde hivernal dans lequel ils avaient élu domicile depuis quelques semaines défilait à toute vitesse sous leurs yeux. Aucun paysage ne pouvait être plus différent de la ville de Jaspaton, dans les Contrées désertiques, où Silver avait grandi. Le vent leur fouettait la peau, si glacial qu’il gelait la sueur de l’adolescente sur ses tempes. La lumière, froide et aveuglante, se réverbérait sur la neige et leur brûlait la rétine. De chaque côté de la vallée où ils faisaient la course, des montagnes sombres, presque sépulcrales, se dressaient jusqu’au ciel. Les deux amies cédaient un peu plus chaque jour au découragement, toutes les fois où elles rêvaient d’allumer un feu pour se réchauffer mais redoutaient que la fumée ne trahisse leur position. Ou bien quand elles craignaient de voir leurs orteils bleuir dans leurs chaussures conçues pour affronter le sable brûlant et non la neige. Ou encore quand l’obscurité de la nuit était si totale et si impénétrable que Silver en venait parfois à s’émerveiller d’être toujours en vie.
Mais aucune de ces épreuves n’avait d’importance en cet instant : la course électrisait l’adolescente jusqu’à la moelle, allumant une boule de chaleur au creux de son ventre comme, autrefois, le pain tout juste sorti du grand four à céramique de sa tante Yidla, à Jaspaton. À ce souvenir, elle fut prise d’un accès de nostalgie qui lui fit l’effet d’un coup de poignard. Elle s’empressa de secouer la tête pour le chasser de son esprit.
— Attention !
Silver et Hiyyan aperçurent en même temps un rocher pointu dressé au milieu de la pente verglacée et, d’un même mouvement, ils exécutèrent un majestueux virage vers la gauche.
Un des talons de Silver crissa sur la surface gelée du cours d’eau.
Dans son dos, elle entendit Mele pousser un petit cri d’alarme. Luap et sa dresseuse n’eurent pas autant de chance que Silver et son dragon. Le grand corps de Hiyyan leur avait masqué la vue jusqu’à la dernière seconde, si bien que la Shorsa ne put éviter l’obstacle. Elle se cogna contre le rocher, partit valser sur l’autre berge du fleuve glacé avant de finir par retrouver son équilibre.
Quand, d’un rapide coup d’œil, Silver se fut assurée que ses amis étaient indemnes, elle agita le poing d’un air de défi et reprit sa route.
— On va la gagner, cette course !
Ils étaient presque arrivés au repère censé marquer la ligne d’arrivée : un arbre à feuilles persistantes, si tourmenté par le vent qu’il s’était recourbé, telle une arche, au-dessus du cours d’eau figé par l’hiver.
— Vas-y, vas-y, v… ah !
Silver fut désarçonnée quand sa monture pila. La fourrure de l’Aquinder s’était retrouvée accrochée à la glace. La tête du jeune dragon avait été tirée vers le bas, les précipitant tous deux au sol, emportés par leur élan. Hiyyan déploya une aile vers le ciel, afin de retrouver au plus vite l’équilibre. Poussée sur le fleuve gelé par le poids de l’animal, la jeune fille fut traînée au sol.
Silver poussa un cri de douleur quand la glace lui écorcha la cuisse, mais tint bon, malgré la souffrance. Course entre amis au milieu de nulle part ou compétition officielle, peu importait : il était hors de question pour elle de renoncer aussi facilement.
— Lâche-le ! hurla Mele.
— Jamais de la vie !
Cramponnée à la crinière de Hiyyan, Silver parvint, au prix d’un immense effort, à se hisser à moitié en selle. Dans le même temps, les griffes du dragon raclaient la glace, produisant un crissement si aigu que des frissons coururent le long de l’échine de sa cavalière. Difficile de savoir ce qui était pire : ce bruit qui lui vrillait les tympans ou le frottement de la glace, qui continuait à lui écorcher la jambe.
Luap, qui venait de les rejoindre, poussa un rugissement réprobateur. Mele et sa dragonne jetèrent à la jeune fille un regard noir, lourd de sens.
— Non, je ne renoncerai pas ! s’obstina Silver.
Toujours perchée sur le dos de sa monture, la Calidienne se pencha en avant. Le vent fouettait ses cheveux, dont certaines mèches semblaient presque gelées.
— Sois raisonnable, enfin !
Mele se montrait parfois têtue comme un buffle mais, en matière de compétitions, la détermination de Silver était sans égale. La Jaspatonienne serra les dents. Après tout, c’était sa passion pour les courses de dragons d’eau qui les avaient menées à la catastrophe. Désormais, pour échapper à la reine Imea, elles se retrouvaient contraintes de se cacher dans les montagnes. Trois voyageuses, deux dragons d’eau issus d’une race disparue et une Shorsa volée…
Bien que Silver vive dans la peur d’être découverte, elle avait passé les deux semaines précédentes à épier ce bout de vallée niché au creux des montagnes. Elle avait regardé avec fascination les premières couches de verglas apparaître le long de l’étroit cours d’eau qui filait en pente raide vers le sud. Les rubans de gel s’étaient élargis à mesure que l’hiver avançait. Bientôt Silver put passer d’une rive à l’autre sur la surface solidifiée du fleuve. Ce matin-là, cependant, des nuages s’étaient amoncelés dans le ciel, apportant quelques degrés supplémentaires et un bref crachin qui avait donné à la glace des allures de berlingot lisse et brillant. Les conditions étaient parfaites. Jamais plus ils n’auraient pareille occasion de s’affronter à la course.
— Pas question ! On n’a pas terminé tant qu’on n’a pas franchi la ligne d’arrivée.
— Tu es ridicule !
— On continue !
Les yeux de Mele lançaient des éclairs – mais de colère ou de malice ? Son amie aurait été bien en peine de le dire.
— Comme tu voudras. Savoure ta défaite !
La Shorsa et sa dresseuse se plaquèrent une nouvelle fois contre la piste glacée et se ruèrent en avant. Elles abandonnaient derrière elles Silver et son dragon, toujours en train de déraper, toutes griffes dehors, sur le fleuve gelé où se formait à présent un petit monticule de copeaux de glace.
À l’instant où Mele et Luap franchirent la ligne d’arrivée dans une ultime glissade, Hiyyan gronda et Silver se résolut enfin à relâcher la crinière de son Aquinder, avant de s’affaler sur la glace, hors d’haleine.
— Tu parles de champions ! (L’humeur de Silver s’assombrit lorsque Mele revint.) Vas-y, jubile.
La jeune Calidienne secoua la tête.
— Tu as vraiment l’esprit de compétition ! Allez, laisse-moi voir ta jambe.
— Je n’ai rien.
Mais à présent que l’adrénaline de la course retombait, la douleur causée par le froid et l’écorchure sur sa peau commençait à se faire sentir plus vivement. Silver se mordit la lèvre inférieure et Mele fit la grimace quand elle remarqua la chair à vif à travers les vêtements déchirés.
— Il faut qu’on retourne auprès de Nebekker pour qu’elle s’occupe de ta blessure.
— Non, ce qu’il faut, c’est qu’on remonte là-haut, rétorqua Silver en se relevant. Je veux ma revanche. On aurait gagné si on n’était pas restés collés à la glace.
— Les obstacles font partie de la course, répliqua son adversaire en haussant les épaules.
— Je sais qu’on peut vous battre !
— Tu as perdu, Silver. Regarde la vérité en face : un renard du désert dans ton genre n’est pas fait pour ces territoires gelés.
Sur un petit lever de sourcils plein d’arrogance, Mele lui tourna le dos. Toujours montée sur Luap, elle continua sa descente du cours d’eau gelé en direction des cavernes creusées dans la montagne où se tapissait leur groupe de renégats.
— Pimbêche, va !
Silver ramassa une pleine poignée de neige sur la berge du ruisseau et la jeta dans le dos de Mele. Avec le petit ricanement agaçant qui lui était propre, le vent renvoya la neige en plein sur le visage de l’adolescente.
Même Hiyyan ne put s’empêcher de glousser.
— Merci, espèce de lézard mal dégrossi, grommela Silver.
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Chapitre 2
Deux jours après avoir perdu la course contre Mele, Silver se tenait au bord d’une falaise, la main en visière sur le front pour protéger ses yeux des reflets de la lumière filtrant à travers les nuages bas. Avec ses taches blanches et bleu vif, Kirja, la mère de Hiyyan, aurait dû être facilement repérable sur le gris uniforme qui enveloppait les montagnes, or, il n’y avait pas le moindre signe de l’Aquinder à l’horizon. Silver pivota une dernière fois sur elle-même, scrutant le ciel à 360 degrés, sans davantage apercevoir la dragonne. Ni rien d’autre, d’ailleurs. Ce qui n’était pas pour déplaire à des criminels en fuite et recherchés par la reine des Contrées désertiques et son armée.
Il s’était remis à neiger. Entre les flocons et la glace compacte que ses chaussures ne cessaient de piétiner, les orteils de Silver commençaient à s’engourdir. Elle rentra la tête dans les épaules pour protéger ses oreilles contre une nouvelle rafale de vent. Elle portait encore sa tenue de course, même s’il n’y avait pas la moindre chance qu’elle participe prochainement à une compétition de haut niveau. Tissé à partir de la luxuriante fourrure qui garnissait le ventre de Kirja, le tissu repoussait un peu le froid de ce rude climat montagnard. La jeune fille avait commencé à récolter les poils qui tombaient du pelage de la dragonne lorsqu’elle avait entrepris de se réfugier dans les montagnes, environ un mois plus tôt. Elle en avait désormais juste assez pour se tricoter une paire de chaussettes chaudes. À condition que ses doigts gelés et agités de tremblements se réchauffent suffisamment pour lui permettre de manipuler les fibres.
Pour le moment, toutefois, les élancements dans ses pieds lui indiquaient qu’il était temps de retourner à l’abri. Kirja n’allait pas tarder à rentrer. Il ne s’agissait que d’un voyage de routine jusqu’à la vallée aux Buffles, non loin de Jaspaton, afin d’aller aux nouvelles et de les ravitailler. Il n’y avait aucune raison de s’inquiéter : la dragonne connaissait l’itinéraire par cœur, ce n’était pas la première fois qu’elle faisait le trajet. De toute façon, ils n’avaient d’autre choix que de procéder ainsi.
— On peut allumer un feu, maintenant ?
Recroquevillée sous une couverture dans un coin reculé de la caverne, Mele pestait contre Silver. Les grands yeux de l’ancienne fille de salle ne pétillaient plus de joie maintenant qu’elle était harassée après avoir bravé le froid et la neige lors de longues et pénibles randonnées forcées. Désormais, ses prunelles portaient sur tout et tout le monde un regard grincheux.
— Pas tant qu’on n’aura pas reçu de nouvelles de Kirja, répondit Nebekker depuis l’extrémité opposée de la caverne.
La vieille femme, avec qui Silver s’était liée d’amitié à Jaspaton avant même de rencontrer Hiyyan, se reposait à côté du jeune Aquinder et profitait du supplément de chaleur exhalé par le corps du dragon d’eau. Nebekker était enveloppée des fourrures des animaux que Kirja et Hiyyan avaient chassés dans les montagnes pendant les deux premières semaines qu’ils avaient passées à échapper à la reine et à ses traqueurs. Silver plissa le nez de dégoût au souvenir de la manière dont la tisserande avait nettoyé les peaux : elle les avait saupoudrées du sel que Kirja était allée chercher, puis les avait laissées sécher pendant des jours jusqu’à ce que, au bout d’une semaine environ, l’odeur finisse par disparaître. Cependant, il fallait admettre que la chaleur qu’elles procuraient valait bien ces désagréments. Même si les dragons d’eau avaient eu la chance de savourer la viande fraîche de leurs victimes, les humains en étaient malheureusement réduits, faute de feu sur lequel faire cuire le gibier, à grignoter des biscuits salés et des légumes séchés.
— Si seulement je m’étais occupée de mes affaires, au lieu de me laisser embarquer dans cette histoire, lança Mele en s’enfouissant encore plus profondément sous sa couverture.
Les jours où Kirja partait explorer les environs à la recherche de signes indiquant la présence des traqueurs de la reine, ou pour chasser les espèces animales comestibles qui peuplaient cet aride paysage, Mele était d’humeur grognon. Elle avait faim, elle s’ennuyait et elle remettait en cause tous les choix qui l’avaient conduite jusque dans les Montagnes nordiques.
— Luap et moi, on était heureuses à Calidia.
La Shorsa agita son menton de haut en bas, histoire de marquer énergiquement son accord avec l’humaine à laquelle elle était liée.
— Vous n’étiez pas ensemble à Calidia, lui rappela Silver. La reine retenait Luap prisonnière dans les bassins de la dragonnerie royale.
— On aurait dû aller se réfugier direct chez A-Malusni, grommela Mele pour la millième fois.
— Sa protection ne nous est pas assurée, répliqua son amie, elle aussi pour la millième fois.
S’ils attendaient dans les montagnes depuis des semaines et des semaines, c’était précisément parce que le roi des Contrées océaniques ne leur avait pas encore accordé sa protection. Silver et Hiyyan étaient recherchés : elle, pour s’être servie de camouin, un métal illégal qu’elle avait utilisé à des fins de camouflage lors des courses qualificatives dans la cité de Calidia, et lui, pour être un Aquinder, race de dragons d’eau bannie et censée avoir été exterminée des années auparavant.
Cependant, dès que Ferdi, le prince des Contrées océaniques, enverrait un message à Brajon, le cousin de Silver, pour l’informer que la voie était libre, ce dernier ne manquerait pas de transmettre la nouvelle à la jeune fille. Alors seulement ils prendraient la direction de l’est, où un roi tout aussi puissant que la reine Imea serait en mesure les aider.
Mele fusilla un instant Hiyyan du regard, comme s’il était la cause de tous ses tourments, puis reporta son attention sur Silver.
— C’est toi qui n’es pas assurée de sa protection.
La fureur échauffa le ventre de la Jaspatonienne avec une vigueur qu’un feu ne saurait avoir. Elle serra les poings. À quelques pieds sur sa droite, Hiyyan se dressa, le corps lui aussi enfiévré. Silver éprouva une bouffée de gratitude en constatant qu’ils étaient du même avis, son dragon et elle, toujours prêts à se défendre l’un l’autre.
— Les choses changent, intervint Nebekker, pile à l’instant où la jeune fille ouvrait la bouche afin de remettre Mele à sa place. Surtout pour ceux qui sont liés à un dragon d’eau. Tu n’es peut-être pas recherchée de la façon dont Silver et Hiyyan le sont, mais, pour le moment, tu es plus en sécurité ici que sous le nez de la reine Imea, Mele.
La Calidienne refusa de la regarder.
— Se geler à mort, je n’appelle pas ça « être en sécurité ».
Silver desserra lentement les poings. Une dispute avec son amie ne les mènerait nulle part. D’autant que Mele avait dû consentir à autant de sacrifices que les autres pour être avec son dragon d’eau. Peut-être même davantage. À cause de Silver.
— Kirja ne devrait pas tarder à revenir, avec un message de Brajon, reprit Silver en s’efforçant de garder une voix égale, dénuée de toute colère. Le paquet que nous lui avons envoyé pourrait nous avoir fait gagner du temps.
Une semaine plus tôt, leur petit groupe avait trébuché sur un amoncellement d’os encore frais dans la neige. Humains ou animaux ? Ils n’avaient su le déterminer – ni voulu tenter de le deviner. Mais Silver avait eu l’idée d’en empaqueter quelques-uns dans un morceau de tissu arraché à leurs vêtements, avec même quelques poils d’Aquinder. Puis Kirja avait emporté le tout à tire-d’aile jusque dans la vallée aux Buffles, accompagné du message : « C’est nous. »
Brajon comprendrait-il qu’après avoir secrètement certifié aux Batal qu’elle allait bien, il était censé répandre la nouvelle de la mort de Silver et de ses compagnons sous les crocs de quelque carnivore des montagnes ? Avait-il seulement réussi à organiser des funérailles factices ? C’était bien là le genre de mascarade qu’il affectionnait. Plus important encore : cette mise en scène parviendrait-elle à faire croire à leurs poursuivants que Silver et Hiyyan avaient péri dans les montagnes ?
Silver en doutait, mais ce leurre ne constituait qu’une partie de leurs efforts pour passer inaperçus. Nebekker travaillait à des déguisements en peau de bête visant à donner à leur groupe des allures de troupeau de chèvres pour les camoufler lors de leurs ascensions, au cas où les arbres ne les couvriraient pas assez et les laisseraient exposés à la vue des traqueurs de la reine. Mais que Silver n’aurait-elle pas fait pour un sac rempli de camouin ! Ce n’était pas comme si elle risquait de s’attirer davan-tage d’ennuis en utilisant le métal interdit. Quant à Mele, qui avait été fille de salle dans une auberge, elle effectuait un travail remarquable en effaçant leurs traces dans la neige dès qu’ils devaient se déplacer.
Mais Silver savait que ce n’était pas suffisant. Maintenant que la reine Imea connaissait l’existence d’au moins un Aquinder vivant, alors qu’on avait longtemps cru la race éteinte à force d’être chassée, elle n’allait certainement pas manquer de les rechercher. En ce moment même, Sagittaria Prodigo, la meilleure dresseuse de dragons d’eau de tous les temps, pouvait fort bien être à leurs trousses dans les cavernes de la montagne. Silver serra les dents et souffla pour évacuer sa frustration. Ils devaient rejoindre A-Malusni, le roi des Contrées océaniques, aussi vite que possible. Hiyyan, qui s’était rassis, appuya sa grosse tête contre le flanc de Silver, ce qui manqua de la renverser. Elle poussa un soupir et enroula ses bras autour de l’encolure de son dragon, dont le contact l’apaisa.
— Tiens.
Sur ce seul mot, lâché de sa voix rauque, Nebekker lança un objet en forme de boule à Silver.
— Des chaussettes !
— Comme, malgré tes excellentes compétences en tissage, tu ne progressais pas beaucoup, j’ai décidé de les finir à ta place.
La jeune fille sourit et serra le tissu entre ses doigts, savourant le contact de sa riche matière. Elle n’avait jamais connu un matériau aussi doux et isolant que la fourrure d’Aquinder.
— Et voici pour toi, poursuivit Nebekker, en passant un paquet encore plus gros à Mele.
L’adolescente poussa un cri perçant.
— Des chaussettes et des moufles !
Luap plongea le museau dans le paquet, espérant manifestement y trouver quelque chose pour elle aussi.
— Je suis désolée, Luap. La prochaine fois que je confectionnerai quelque chose, ce sera pour Hiyyan et toi, promit la vieille tisserande.
— Tu es une sacrée cachottière, Nebekker, constata Silver en retirant avec enthousiasme ses bottes pour remplacer ses vieilles chaussettes par les nouvelles. Elles sont parfaites !
Tout sourire, elle agitait ses orteils désormais au chaud.
— Je pourrais partir explorer tout un monde de glace, là, maintenant, tout de suite, convint Mele, qui enfila les moufles et pressa ses paumes sur ses joues, comme pour les réchauffer.
— On n’a qu’à…
— Rester bien au chaud ici, acheva-t-elle à la place de Silver.
Celle-ci éclata de rire et se retourna vers l’entrée de la caverne, soulevant ses pieds dans les airs pour admirer ses chaussettes. Elle se sentait légère et désireuse de partir à l’aventure. Hiyyan passa la tête sous le bras de sa maîtresse et leva des yeux brillants vers elle. Ils avaient l’un comme l’autre envie de sortir de cette caverne.
— Plus nous disposerons de renseignements sur le terrain alentour, mieux nous serons préparés quand Kirja sera de retour.
— C’est vrai, concéda prudemment Nebekker.
La vieille femme plongea la main dans un panier, fronçant les sourcils en découvrant le peu de nourriture remonté par sa main : un morceau de viande séché, un pot d’algues marinées, quelques céréales et miettes de pain.
Silver détourna les yeux, le cœur serré par un vif sentiment de culpabilité. C’était une bonne chose que les dragons d’eau soient en mesure de chasser pour se nourrir. Hiyyan avait même commencé à remonter précautionneusement des poissons d’un trou que les trois humaines avaient foré dans le fleuve, à l’aide des outils de l’ancienne élé-joaillière. Il les jetait sur la glace pour qu’ils soient mangés par Silver, Mele et Nebekker, mais la plupart des poissons parvenaient à regagner le trou avant que la Jaspatonienne puisse envelopper leur corps visqueux de ses mains à demi gelées. La jeune fille rêvait de pain moelleux, de fruits juteux et autres gâteaux sucrés. Que ne ferait-elle pas pour un bol de poulet fumant, agrémenté d’une sauce au yaourt, griottes et pignons de pin ! Tout plutôt que ces minuscules bouchées, à moitié congelées, de poisson cru plein d’arêtes, et une cuillerée de céréales froides et détrempées.
— Qu’est-ce qu’on pourrait bien apprendre de plus sur ces fichues montagnes ? demanda Mele. On connaît déjà l’emplacement du fleuve. On sait aussi de quel côté se trouve l’est, direction dans laquelle il nous faudra aller une fois qu’on aura reçu le feu vert. Et puis on a pu constater que toutes les petites créatures intelligentes des montagnes passaient l’hiver tapies dans un lieu bien chauffé. Contrairement à nous.
Silver avait du mal à se laisser convaincre par les arguments de son amie. Tous les jours, elle s’esquivait en douce de leur caverne et partait poursuivre l’exploration de ce monde de glace et de granite, chaque fois un peu plus loin, dans une zone légèrement différente. Il lui tardait de retourner dans un endroit en particulier : un trou obscur dans le sol, en lisière d’un champ de glace, étroit mais suffisamment grand pour la laisser passer. Où cette cavité conduisait-elle ? Si seulement elle pouvait leur servir d’issue de secours, au cas où la reine Imea retrouverait leur piste. Même s’ils recevaient la promesse d’une protection de la part du roi A-Malusni, le voyage jusqu’à son royaume serait périlleux et les laisserait à découvert sur de longs tronçons. Si elle n’avait pas été seule, Silver serait entrée dans la cavité sans hésiter. Mais, à l’instant où elle avait grimpé jusqu’au bord de l’ouverture, la première fois qu’elle était tombée dessus, elle avait entendu la voix de son cousin Brajon dans sa tête : « Il n’y a que toi pour te glisser dans un monde de glace inconnu. Sois raisonnable, Silver ! »
Sauf que Brajon n’était pas ici. Son cousin était rentré à Jaspaton et Silver, elle, devait apprendre à se débrouiller par elle-même. Cependant, elle avait bien l’intention de persuader Mele de l’accompagner. Deux exploratrices flanquées de Hiyyan, c’était plus de mesures de sécurité qu’il n’en fallait pour rassurer quelqu’un d’aussi prudent que Brajon, pas vrai ?
Silver arracha un poil isolé qui dépassait de l’une de ses chaussettes.
— Et si on trouvait un nouvel endroit où se planquer… Un endroit où on pourrait allumer un feu sans danger ?
La jeune fille vit presque les oreilles de Mele se dresser.
— Les feux sont trop dangereux.
— Mais si on trouvait une caverne qui dissimule la fumée ?
Une expression rusée passa sur le visage de Mele.
— Est-ce qu’il pourrait cacher, par exemple, l’odeur d’un plat chaud ?
— Possible.
— Un endroit pareil n’existe pas, répliqua Nebekker. Nous sommes plus à l’abri ici. Je sens Kirja… Elle va bien. Elle est en train de terminer la tâche que nous lui avons assignée. Elle sera de retour sous peu et c’est ici que nous l’attendrons.
Comme pour étayer son propos, Nebekker remit en place leurs maigres provisions, tira une couverture jusqu’à son menton et se blottit si étroitement contre le flanc de Hiyyan qu’elle disparut presque entre ses écailles bleu ciel.
Silver dissimula un sourire en renfilant ses chaussures.
— Très bien. Tu n’as qu’à rester ici. Moi, je vais là-bas. Hiyyan ?
— Partons à l’aventure ! lui répondit en pensée son dragon, qui se releva si vite que Nebekker en tomba sur le côté. Elle grogna et les foudroya du regard.
— Mele ?
L’interpellée s’immobilisa, pensive, remuant seulement les doigts dans ses nouvelles moufles. Silver vit le doute se peindre sur la face de Luap. Si Mele venait, sa dragonne resterait dans la caverne. Elle avait beau être aussi rapide sur la glace que la main de Brajon pour s’emparer de bonbons, elle aurait du mal à avancer dans la neige. Mais la possibilité d’un plat chaud était un appât trop puissant, et Mele finit par acquiescer.
— Je viens avec toi.
Nebekker n’avait jamais été du genre à empêcher Silver de partir, aussi la vieille femme se contenta-t-elle de leur lancer :
— Soyez de retour avant la tombée de la nuit.
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Chapitre 3
Luap prit la place de Hiyyan et s’enroula autour de Nebekker pour lui tenir chaud, pendant que Mele, Silver et son dragon affrontaient une fois de plus le monde de l’hiver.
— J’ai vu une entrée, tout au bout du glacier, déclara Silver, qui avait pris la tête du groupe pour descendre la pente rocheuse depuis leur caverne.
Ils traversèrent le fleuve, puis se dirigèrent vers le nord, là où une glace sale rencontrait les derniers arpents de toundra. Les jeunes filles ne progressaient que lentement sur le champ verglacé, s’appuyant sur Hiyyan qui, lui, pouvait enfoncer ses griffes dans la glace pour éviter de dévaler la pente d’une glissade. Régulièrement, au bout de quelques pas, ils s’arrêtaient afin que Mele efface leurs traces avec des branches de sapins.
Un instant aveuglée, Silver s’abrita les yeux de la lumière du soleil qui se reflétait sur la glace. Hiyyan renifla le manteau neigeux de la montagne pour repérer la piste qu’ils avaient empruntée, des jours plus tôt.
— Par là.
Silver n’avait jamais connu un silence aussi profond que celui qui régnait dans les montagnes au nord de son désert natal. Jaspaton et Calidia étaient des villes bruyantes, animées. Et même les heures solitaires que la jeune fille avait passées dans les dunes à la périphérie de Jaspaton étaient traversées par la douce symphonie du vent, des scarabées du désert et des sables mouvants.
La neige, en revanche, avait une façon d’avaler les sons qui allait jusqu’à assourdir les expirations de l’adolescente. Seul parvenait à ses oreilles le crissement de leurs chaussures et des pattes de son dragon, tandis qu’ils approchaient de l’endroit où elle avait repéré la cavité.
Un flocon de neige atterrit sur le museau de Hiyyan, qui s’immobilisa, le museau dressé vers le ciel.
— Je sens… des gens.
Silver s’arrêta.
— Des gens qui ne sont pas Mele et moi ?
— Des inconnus, répondit-il.
Les poils de la nuque hérissés, la jeune fille effectua une lente rotation. Si on les suivait, l’adolescente n’aurait aucun mal à les repérer dans un monde entièrement blanc, mais Silver ne vit rien qui sorte de l’ordinaire. Ne valait-il pas mieux qu’ils regagnent leur caverne ? Le trou dans le glacier n’était cependant plus tellement loin…
— Ils sont proches ?
Hiyyan répondit d’un grognement incertain et continua de humer les alentours.
L’atmosphère paisible et silencieuse de la montagne était certes pleine de majesté, mais elle n’en comportait pas moins des dangers. Silver se demandait si les sens de Hiyyan n’étaient pas altérés : peut-être le froid émoussait-il ses récepteurs et l’air raréfié perturbait-il son appréhension du temps et de l’espace.
— On est presque arrivés, annonça Silver à haute voix, autant pour Hiyyan qu’à l’intention de Mele.
— Elles sont incroyablement efficaces, murmurait celle-ci, le visage enfoui dans ses moufles. Je pourrais passer toute la journée dehors.
Silver sentit son cœur se gonfler de joie en entendant l’intonation enjouée de son amie.
— Trouvons plutôt un endroit où on pourra te faire du feu.
Silver avait avancé d’un pas quand elle sentit sa peau la démanger. Elle scruta le paysage désolé. Personne. Pourtant, elle avait l’impression du contraire. Devait-elle interpeller les intrus et leur demander de se montrer ? Avait-elle envie d’affronter ceux qui se trouvaient ici, quels qu’ils soient ? Et si ce n’était rien, Mele allait-elle se dire que Silver avait un peu trop de cellules grises congelées ?
La tête rentrée dans les épaules pour lutter contre le froid, elle se remit à avancer.
— L’entrée s’est agrandie, constata-t-elle, soulagée, quand ils atteignirent la grotte. Tu vas pouvoir y passer, à présent, Hiyyan.
— Il fait sombre, là-dedans, commenta Mele avec une moue sceptique.
— C’est d’autant plus utile quand on veut se cacher. Méfie-toi, il faut faire un petit saut pour atteindre le sol de la caverne. Allons-y.
Silver passa par le trou la première. Au moment où elle atterrissait sur la surface glissante en contrebas, ses pieds se dérobèrent si rapidement sous elle qu’elle s’étala de tout son long sur le dos, non sans avoir vainement mouliné des bras pour tenter de se raccrocher aux parois rocheuses.
Les paupières plissées, Hiyyan émit un petit gloussement en contemplant sa maîtresse étalée dans la neige.
— Toujours très gracieuse, la taquina Mele, entrée dans la grotte à la suite de Silver.
La Calidienne, elle, n’avait eu aucun mal à rester debout. Hiyyan, dont les ailes repliées passaient de justesse par l’ouverture, fermait la marche.
En ce début d’après-midi, le soleil projetait une fine ligne de rayons éclatants jusque dans le souterrain. Une lueur bleutée tombait du plafond, qui n’était autre que le champ de glace précédemment traversé. La lumière, assez vive, leur permettait de constater qu’ils avaient pénétré dans un vaste espace d’où partaient plusieurs tunnels. Malheureusement, elle ne portait pas assez loin pour qu’ils puissent distinguer où conduisaient les galeries. Plus ils s’enfonçaient dans la grotte, plus il faisait sombre. La lumière, bleu pâle, se mua d’abord en un turquoise étonnamment vif, puis en un bleu marine intense. Tout autour d’eux scintillaient des blocs de glace aux arêtes tranchantes et des stalactites, d’où ruisselaient une multitude de gouttes d’eau.
— C’est magnifique ! murmura Mele.
— Et suffisamment grand pour qu’on puisse faire un feu, ajouta Silver. Bonne nouvelle, on va pouvoir se réchauffer. Il faudra quand même qu’on s’éloigne de l’entrée pour éviter que la fumée ne s’échappe par l’ouverture. Allons explorer les lieux.
Sans qu’elle ait besoin de le lui demander, Hiyyan s’accroupit afin que les deux jeunes filles puissent lui grimper sur le dos.
— Regarde, là-haut ! glissa l’Aquinder émerveillé à sa maîtresse.
Sur son dragon, Silver avait une vue imprenable sur le plafond de la caverne, mais plus encore que de ce spectacle, l’adolescente se réjouissait de pouvoir enfin reposer ses jambes courbaturées. Elle s’aperçut aussi qu’elle commençait à avoir faim.
— Tu flaires de la nourriture dans les parages ? demanda-t-elle, pleine d’espoir, à son dragon.
L’Aquinder secoua les gouttes des stalactites tombées sur son épaisse crinière et leva le museau bien haut afin de humer l’air. Puis il se dévissa le cou pour regarder Silver.
— Alors ? insista-t-elle, impatiente.
Sa monture lui répondit par un éternuement. Fermant aussitôt les yeux, la jeune fille esquissa un mouvement de recul – tentative aussi vaine que désespérée d’échapper au filet de morve projeté droit sur son visage. Le dragon se tordit de rire. Mele, recroquevillée derrière son amie, avait échappé au pire.
— Hiyyan ! protesta Silver. C’est dégoûtant…
Il faisait si froid dans la grotte que la morve du dragon gela à même la peau de Silver et s’en détacha en cristaux. L’Aquinder, qui n’avait pas cessé de glousser, serra plus étroitement ses ailes contre ses flancs pour réchauffer les jambes des deux adolescentes.
— Bon, rien de comestible dans le coin, visiblement, déclara Silver. Mais j’ai senti l’odeur de quelque chose de prometteur : du sel.
— Tu penses que ces tunnels vont jusqu’à la mer ? demanda Mele.
— Il y a peut-être simplement des dépôts salins dans ce dédale de tunnels. Mais j’espère vraiment que tu as raison. Ça nous permettrait d’aller jusqu’à la côte sans être vus en cas de besoin.
— La possibilité de faire du feu et un accès direct à la mer, loin des regards indiscrets ? J’ai l’impression d’être sur un petit nuage.
— Tu veux dire, sur le dos plein de bosses d’un Aquinder ?
Hiyyan s’ébroua d’un air réprobateur. L’écho de leurs rires résonnait encore sur les parois de la grotte quand le dragon s’engagea dans le tunnel le plus vaste. La voie était claire et dégagée : des rais de lumière pénétraient à intervalles réguliers par le mince plafond de la caverne, leur permettant de voir à plusieurs coudées devant eux. Seuls quelques tronçons demeuraient dans l’obscurité. À un moment donné, la galerie commença à descendre et la glace fut partiellement remplacée par la roche.
— Je pense qu’on se rapproche d’un endroit où on pourra allumer un feu en toute sécurité, déclara Silver.
Elle mit pied à terre et passa les mains sur la surface lisse et froide des parois. Quand elle leva la tête, elle constata que le plafond était principalement fait de roche, lui aussi.
— On ne risque pas trop de faire fondre la caverne autour de nous, ici. Et on est assez loin de l’entrée pour pouvoir ventiler la fumée dans les tunnels, sans risquer de la voir ressortir par le trou.
— Ce ne sera pas une mince affaire que d’amener Luap jusqu’ici, fit remarquer Mele, restée sur le dos de l’Aquinder.
— Ensemble, on devrait y arriver. On n’a plus qu’à rentrer prévenir Nebekker.
Songeuse, Silver pressa la joue sur l’épaule de Hiyyan. Y avait-il quelque chose de plus triste que de la nourriture froide dans un paysage gelé ? La perspective d’un poisson grillé sur un bon feu lui fit tourner la tête et lui mit l’eau à la bouche.
L’Aquinder se tournait déjà vers la galerie qu’ils venaient d’emprunter quand il s’immobilisa, les muscles crispés. Un grondement sourd monta de sa gorge. Les sens en alerte, Silver sonda les sombres recoins de la caverne, mais ce fut Mele qui devina la première ce qui avait alarmé Hiyyan.
— On n’est pas les seules créatures vivantes dans cette caverne, chuchota-t-elle, en désignant avec insistance quelque chose par-dessus son épaule.
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Chapitre 4
Une énorme masse de poils gris déboula dans la grotte en glissant sur le ventre, dans la même position que Hiyyan et Luap, quelques jours plus tôt, sur le cours d’eau gelé. Bien que la tête de la créature soit assez similaire à celle de l’Aquinder, la ressemblance s’arrêtait là. Deux fois plus grosse que le dragon de Silver, la bête était pourvue d’un museau imberbe et couvert d’écailles. Sa gueule s’ouvrit lentement, pour révéler une rangée de larges dents plates.
— C’est un dragon d’eau ? demanda Silver à Hiyyan, par la pensée.
Hormis sa taille, rien, dans l’apparence de l’animal, n’effrayait la jeune fille outre mesure.
— Glace. Vis. Griffe.
Un étrange sourire se dessina alors sur le museau du nouvel arrivant, qui ouvrit la patte en jetant un regard éloquent aux trois amis. Ses doigts étaient palmés, comme ceux de n’importe quel dragon d’eau, mais ses griffes, effroyablement longues, à la pointe effilée comme celle d’un poignard, formaient une spirale pareille aux vis que pouvait utiliser Rami Batal dans son atelier de joaillerie. Des bulles de salive commençaient à s’accumuler aux commissures des lèvres du dragon.
Silver sentit une bouffée d’angoisse monter en elle : pour un Serre-Griffe tel que celui qui se tenait devant eux, la caverne de glace renfermait bel et bien un succulent repas.
— Ses griffes sont vertes, remarqua Mele. Tu crois…
Le Serre-Griffe replia ses phalanges et se raidit, prêt à attaquer.
— Je crois qu’on devrait s’en aller ! s’écria Silver. Cours, Hiyyan !
Elle agrippa fermement la crinière de son dragon, tandis que Mele lui jetait ses bras autour de la taille. Une fois Silver hissée tant bien que mal sur son dos, l’Aquinder battit en retraite dans le tunnel par lequel ils étaient arrivés.
Le Serre-Griffe ne goûtait guère leur départ et le leur fit savoir d’un grondement sourd. Des tremblements secouèrent jusqu’aux fondations de la caverne de glace et des stalactites se mirent à pleuvoir sur le petit groupe d’amis. Une d’entre elles incisa l’avant-bras de Silver. Trois minuscules gouttelettes de sang apparurent sur sa peau, avant de geler aussitôt.
— Il nous rattrape ! hurla Mele.
Silver jeta un coup d’œil dans son dos et son cœur manqua un battement. Le Serre-Griffe s’était lancé à leur poursuite. Son ventre huileux plaqué contre la glace, il utilisait ses griffes pour se propulser. Il se déplaçait bien plus vite que Hiyyan, dont l’équilibre sur le sol glacé était de plus en plus précaire à mesure qu’il courait, dérapant toujours plus à chaque nouvelle foulée.
— Pourquoi… les bêtes des cavernes… ne sont-elles jamais… amicales ?
Le sang de la Jaspatonienne lui battait frénétiquement aux tempes, tandis qu’elle luttait pour rester droite sur le dos tressautant de Hiyyan.
— Pourquoi… faut-il toujours… que tu tombes… sur des bêtes des cavernes ? répliqua Mele.
— Ça s’appelle le talent ! rétorqua Silver, pantelante, avant d’encourager son dragon. Ce n’est plus très loin, Hiyyan ! (Sous l’effet de la panique, sa voix n’était plus qu’un filet.) Dans la première grotte, celle par laquelle on est arrivés, il devrait y avoir assez de place pour que tu déploies tes ailes et que tu nous fasses décoller de…
Silver fut brusquement interrompue par le Serre-Griffe, qui, d’un grand coup de griffe, entailla une des pattes arrière de l’Aquinder, ce qui déporta le trio sur le côté. Déstabilisé, Hiyyan roula, si bien que les deux jeunes filles furent projetées au sol et glissèrent sur la glace.
— Baisse-toi ! hurla Silver à Mele.
Les deux adolescentes s’aplatirent sur la surface gelée, juste à l’instant où une patte du Serre-Griffe fendait l’air à l’endroit où se trouvait leur tête, une seconde plus tôt. Le vert chatoyant de ses griffes étincela quand le dragon leva de nouveau la patte, prêt à frapper.
Hiyyan gronda et se précipita sur leur ennemi, fonçant tête la première dans son flanc velu. Le monstre recula, mais conserva son équilibre, non sans pousser un rugissement plein de colère et de défi.
— Il est beaucoup trop fort pour Hiyyan ! s’inquiéta Mele.
— Il est surtout trop rapide et trop affamé !
Silver avait beau tâter toutes ses poches, le poignard que Nebekker lui avait donné plus d’un mois auparavant, lors de son départ pour Calidia, était resté dans la caverne avec la vieille tisserande. Ma parole, je suis plus bête qu’un scarabée du désert ! se morigéna la jeune fille.
Ses yeux balayèrent la caverne en quête de quelque outil qui puisse faire office d’arme ou de quoi que ce soit susceptible de les aider. Il y avait bien les stalactites qui luisaient d’un éclat menaçant au-dessus d’eux, mais comment parvenir à une telle hauteur ?
— Il faut créer une diversion.
La jeune fille se leva aussitôt et envoya un court message à Hiyyan en pensée, tout en se mettant à courir :
— Stalactites. Tomber.
Mele lui avait-elle emboîté le pas ? Trop concentrée à assurer ses appuis sur la glace, les bras agités d’un mouvement de balancier régulier, Silver n’avait pas le temps de se retourner pour le vérifier. Après une unique inspiration qui balaya toute idée de danger et toute terreur de son esprit, elle s’élança contre le ventre du Serre-Griffe.
Un renard du désert aurait eu moins de mal à renverser un Jaspatonien adulte. Le visage enfoui dans une fourrure grise à l’odeur rance, Silver rebondit sur le flanc du monstre avant d’atterrir rudement sur une épaule, qui émit un douloureux craquement.
La jeune fille poussa un hurlement qui se répercuta en une centaine d’échos. Elle voulut lever les mains pour se boucher les oreilles, mais ne put bouger qu’un seul bras. L’autre était tordu, déboîté, et pendait, inutile.
Quand Hiyyan rugit, les ailes déployées, des stalactites se mirent à pleuvoir tout autour d’eux. Silver roula sur le côté et se protégea le visage, de sorte que la glace rebondit sur sa cape. L’Aquinder secoua sa crinière avec colère. Le Serre-Griffe lui répondit d’un ébrouement tout aussi furieux. Expulsant tout l’air de ses poumons, il poussa un cri si perçant et puissant qu’une averse de salive aspergea le visage de la Jaspatonienne, qui s’était redressée pour observer la scène. Puis, d’un mouvement vif, l’énorme dragon des glaces décocha un coup de patte à Silver. Sous la puissance du choc, l’adolescente traversa la grotte de part en part et alla heurter durement la paroi gelée de la caverne.
— Aïe ! gémit Silver en se roulant en boule.
Sous ses paupières lourdes, elle vit Mele empoigner une des stalactites tombées au sol et charger le Serre-Griffe. Au lieu de s’enfoncer dans la peau, la pointe de glace se contenta de rebondir sur la patte avant du dragon. Un autre cri strident et un autre coup de patte plus tard, Mele se retrouvait, elle aussi, à valser de l’autre côté de la caverne, pour atterrir, recroquevillée, juste à côté d’un rocher. Les yeux obstinément clos, elle ne bougeait plus.
Quand Silver tenta de se relever pour rejoindre son amie, la douleur fusa à travers ses côtes et jusque dans ses épaules. Elle s’effondra, impuissante.
Le Serre-Griffe s’approcha de Hiyyan. La jeune dresseuse observa son bel Aquinder prendre son envol, d’un mouvement d’ailes erratique, et frapper de la tête le plafond pour en détacher d’autres stalactites. Malheureusement, les pics de glace ne ralentissaient pas la progression du Serre-Griffe. Ses yeux noirs passaient de Mele à Silver et brillaient d’une lueur vorace.
— Chaleur. Nourriture.
La pensée qui avait atteint l’esprit de Silver ne venait pas de Hiyyan. Cette voix, qui procurait à la jeune fille une sensation totalement différente, émanait du Serre-Griffe.
— Ah ça, non, tu ne feras pas de nous ton dîner ! hurla la jeune fille.
Les coups de tête de Hiyyan se faisaient de plus en plus désespérés.
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